
LES SOIRI3ES CAM',ADIENNES.

IMalo, LaRoclielle ou Dieppc, pour venlir 0nCaa1 .
Quanld le chef dle briiacle donna le sinldu dkpart.,

chiacun endossa son cap)otj2012 ne pas 1-efroidir, et
nious jetant en travers des bales du foin et des msac
d'avoine, dleuilx par deux, tiant qu'il Y Cil euit, nlous

1o1e1âe I gisser sur le plan inceliné' de notre
elc etin.

Puis tantôt miarchiant, tantôt tri:nnous allions,
qui chantant, qui songeant, qui conversanit à tue-tête
d'un11 bout à l'antre du convoi, et admirant conmnent
est grneet belle la Forêt Canadienne!

Oh! vous qui ne l'avez pas vue!1 allez voir lat forêt.
Allez la Voir surtout quanld elle est drapée dans soli
imanteau de neige. Allez voir s'élever, à traversle
arbres scliela fumée du camlpeml-ent et Prendre,
à la suite d'une jouruc defatgue et de plaisir, voire

p)art d'un bon lit de sapin 1

Suir le midi nouns arrivâmiies à un eanp (1) Où
nous devions nous arrê"ter, pou prendre un repas que
la meilleure (les sauces> Iap)petit, allait assaisonner.

JTe profiterai (le cette, hialte pour faire, au profit (lesý
lecteurs qui n'*ont p)oint pra,,ti(liU\"' la forêt, une couirte
descriptioni d'un elhantier dains les bois. Tous se

(1 ) On appelle camp (le p Qe prononce ici), dans le, langage des
forestiers et des voyageurs canadiens, l'habitation, toujours plus ou
moins tempora~ire, qu'on élève dans !e3 bois. La signification sý teiid1
aussi aux dépendances du logement s'il exi esi-te et, par extcnsien
fil'rée au Pereonnel quil'bi.


